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Le jour de la Fête-Dieu, le 19 juin 2019, célébrant le 50ème anniversaire de ton ordination sacerdotale, tu déclarais : « Cinquante ans après mon ordination, en jetant un regard sur le chemin que j’ai parcouru, j’exprime ma joie d’avoir été appelé, choisi et envoyé par le Seigneur. Que Dieu m’accorde de poursuivre mon ministère avec passion et amour. Lancé vers l’avant, j’espère pouvoir un jour saisir ce Christ Jésus qui m’a saisi, voilà 50 ans ». 
Merci Bernard pour cette parole de Saint Paul dans l’épitre aux Philippiens que tu as reprise à ton compte et qui a illuminé ta vie de chrétien, de prêtre et d’évêque. 
Ton ministère tu l’as accompli jusqu’au bout et en ce matin du 24 décembre, veille de Noël, tu venais de célébrer la messe à la maison d’arrêt de Nice, comme un ultime service que tu rendais volontiers. Nous avons entendu tout à l’heure dans l’évangile de Matthieu : «  J’étais prisonnier et vous êtes venu me voir » Et chaque année, tu allais rencontrer les détenus à Monaco, pour Noël et pour Pâques.
Et c’est au cours du repas que tu prenais avec les membres de l’aumônerie que ta vie a basculé tragiquement.
« Que Dieu m’accorde de poursuivre mon ministère avec passion et amour ». Il vient d’être interrompu subitement après 53 ans de ministère. Issu d’une famille simple, tu as grandis à l’ombre du clocher de Saint Etienne, devenu ta deuxième maison, à deux pas de chez toi rue Vernier. C’est l’arrivée du Père Francis Maïssa, jeune vicaire, fraichement ordonné qui t’as donné le gout du service de Dieu : enfant de choeur, cœur vaillant, dirigeant à la colonie Notre Dame de la Joie à Beuil les Launes. Après quelques années de travail à la Trésorerie, tu entrais au Séminaire de Rancurel, séminaire pour les vocations tardives comme on l’appelait, tu avais 21 ans, et un an après tu nous rejoignais avec Bernard Veisse, au Grand Séminaire de Nice. Une amitié qui va m’aider à fortifier ma vocation, entouré d’amis authentiques comme Félix Baudoin, Jean Gautheron, Henri Freidier.
Tu as commencé ton ministère de jeune prêtre à Saint Etienne de Tinée ; un ministère qui t’a profondément marqué, comme tu as marqué les paroissiens de cette vallée. Tu as rejoint  trois ans après, la maison du Séminaire, où tu allais passer 10 ans comme éducateur dans ce Beau Service des Vocations où tant de jeunes ont été touché par ta générosité, ton amour de l’Eglise, et ton amitié fraternelle. Je rejoignais cette équipe dynamique et pendant 5 ans, nous avons travaillé ensemble. Que de souvenirs heureux nous avons vécu ensemble aux Launes de Beuil : camps d’hiver, camps d’été, les belles sessions que nous appelions« l’Evangile sur la montagne ». 
Nommé curé de la Trinité, Drap et Cantaron, je te retrouvais, 5 ans après,  dans la vallée du Paillon où tu m’as aidé dans mon ministère de curé. Nous partagions beaucoup de temps ensemble à établir des projets pastoraux pour nos paroisses respectives : les fêtes de Sclos de Contes, de Levens et de l’Escarène. Les voyages et les camps avec nos jeunes, les deux voyages en Terre Sainte.
Mais nous avons aussi partagé de grands moments d’amitié, après les camps d’été, sillonnant la France, en Haute Savoie, en Suisse, en Dordogne, dans les Pyrénées, en Bretagne, en Auvergne, à Taizé. Tous ces moments de détente ont favorisés notre amitié et j’en garde des souvenirs inoubliables.
Tu avais été appelé par Mgr Saint-Macary à devenir vicaire général. Rôle que tu as exercé avec Bernard Veisse d’une manière très fraternelle. Et quand notre évêque a été nommé Archevêque de Rennes, tu as été nommé administrateur du diocèse. Ce rôle tu l’as exercé avec beaucoup de délicatesse et de savoir-faire. Tu as accueilli Mgr Jean BONFILS et une grande amitié est née alors entre vous deux. Tu étais prêt à devenir évêque, et ce fut à Monaco que tu as exercé ce ministère avec brio pendant 20 ans ; accompagnant les joies et les peines de tes diocésains qui t’ont manifesté leur reconnaissance, mercredi aux cours de tes obsèques.
Malgré ta nouvelle situation, tu n’as jamais pris la grosse tête, restant simple et attentif à tout et à tous : du Prince au plus petit de tes diocésains. Tu as exercé ton ministère d’archevêque avec générosité, grande compétence et une grande ouverture à tous. Tu avais attiré sur toi quelques critiques quand tu rappelais que le catholicisme était religion d’état à Monaco et tu en défendais les obligations.
Et puis, la retraite arrivant, tu retrouvais avec plaisir ton quartier de naissance, Saint Etienne, heureux de vivre dans cet appartement de la Villa Pauline,  que tu avais aménagé pour recevoir, tes amis, les évêques, les prêtres et ta famille, appréciant le bon cuisinier que tu étais redevenu. Les enfants de ta chère sœur Claire, partie trop tôt, ont profité de ton hospitalité, Damien, Jean-Bernard, Anne et leurs enfants aimaient se rassembler chez leur parrain pour passer de grands moments familiaux avec toi. Ils t’ont entouré nuit et jour pendant les cinq jours d’hospitalisation où je te rejoignais pour te donner l’Onction des malades. Sachant que je voulais me rapprocher de mes sœurs, tu as tout fait pour que je puisse rejoindre à mon tour la Villa Pauline. Je m’en réjouissais, quand ta vie a basculé…
Avant de t’en aller vers le Seigneur, tu as fait un beau cadeau à tes neveux et nièce : tu as ouvert les yeux qui étaient fermés depuis ton arrêt cardiaque, tu leur as souri, puis tu as refermé tes yeux dans un dernier souffle. Un geste d’affection pour les tiens qui a illuminé ta mort. Quand ils me l’ont raconté, j’ai repensé à la parole de Sainte Thérèse de Lisieux : « Je ne meurs pas, j’entre dans la Vie » !
Maintenant, tu es invité à la table du Seigneur qui a préparé un festin pour toi, où tu vas retrouver tes chers parents, tes frères et ta sœur Claire.
Merci Bernard, pour cette belle vie que tu as vécu dans la foi, le service et l’attention à tous. 
Au revoir !
               

               Jean-Louis GIORDAN
                                                                                      6 janvier 2023 en la cathédrale de Nice
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